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err GAAT ES aa aars. Te 
ae W'asigïeterre etles Etats-Unis. 
hes steamiafs: des Etate-Unis-se succèdent rapidentent. En } 
| es jours: d'intervallé hous avons eu desroavellesj jusqu'au 
2htövrier et ensuite ji i ü'au ter mars. Lelendemain devaitavoir | 
de vote. définitif An af 


van. „pause, ek no en permettrait: In ou extrieùre de la Fraree. Dáns cevas il fera «ce due Coma 
Romettre: Ie: soin kh pepe à un né- | : deront les. Girconstances. Quant à à ee qui concerne Îe: Jour: aal 
veil a iné de tel “des Débats, le gonvérnement n'est: nullement responsable dsc 
8 filio ehs qui s’y.écrit, ce journal. n'est ni officiel, ni semi-efidel: Hr 1 
eondì ions, c'est, que le Moniteur ot 1e Messager gi doivent tra ned 
de Y'affaire. ek. comme. oeganek Ae sini Rr Tr 
bn 
S6nât vote qui cértès.’ aurait produit}; Cé sont on ne saurait en dzit nte) ' t 
® “gör ve: quiet ôf continue de: Wöhtrer: 
eütskagleterre, surtout. si la motion faite par Ti fin 28E oûl ouda free 
\ ede gegrbsèntants, relative À Ja dénoneiation da traité. onge ee esser. 
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s vraie’ ‚motif de 1e rê- 
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LM. Guizot, apròg aroët: véyni, ril Ae Gurs,-au- ae 

tère des affaires êtrangêres,- kerremans. lens Bussie; dd» 

l' Autriche et de. Ia Prusse, les a engagéeà óovire:à teurs gan 
vernemeùts respectifs, pour les-assúrer due lé cabizet des: jrk 
“Beped aveerit- fait TOM en: qa’ ik bint pertiergemtentingn de 

sion Wui:vient derde Kessen Pologne. lef: trois diplome: 
__L:®RÉ répondu que, d'après leurs dópéches,- le pawvaient assie r 
hi dM. Guizot, que. les trois pouvoirs se montretaient eléments en - 

vers des i insurgês, à 1’ exception. des echpfs, et que, même: heanrk : 
dérnier cas, les Grepen ge vigueur seraiont: aussi limitós d 
3 ible, ere Seen 
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peohdvatier de Vordre militaire de: 
Haire dela chancellerie de cet ordre; } el 
vR frêre dudit ordré le; sieur HL 
ot Hike é 
Nous appêlons: raitention de: sfps Tech 
- mómkbie de’ nous publións ‘plaa loin, ef, 
Lt Biêótion du commerce et de Ä ndustri 
niëniëit Belge, a nom du com 6 
vince de Liége à 1’; appui: df .r8 
commerciales entre les a yen Bes, t‚la. 


















kdatiguer, des. lenteurs. et des |rovirements, eontinuels que | 
dette. question. 

Mais, comme dans toute nêgociation: de cette nature, le pu- 
blic. porte souvent un jugement hasardö, les commentairds 
que l'on ne cesse de faire sur la marche des négociations‘entre 
as: cabinets de: St- James et de Washington trahissent. visible- / 
Y'impatience de voir en surgir on la guerre ou la paix. … | 
s rappotië BEE éh’ Ta, chambre: des lords le comte de, 
le:dópôt des pièces,de la correspondance | 
grdì a lieu entre Ia ministre des afl rgigèiep 4 


















d lis te 
u cabinet entier, et le due-de Valente gid appèlé à à campeser 
„une noavelle. administration. Tels sont da moins les bruits qui 
‘ont couru aujourd’ hui: on voit qu'ils ne mauguent pas de 
„gravité. 
La plus grande indsrdues règne sur la situation, On nedé- 
j-signe, pas les nors des personnes qui seraient apgelées à. faire 


„partie du ministère Narvaez, s'il se reconstitùe 8 phmspices 
du due. Que j 
die h 


L'abondance des. âtières arpus oblige Ti tundi Ja” 
réponse que nous dovons à àl ie iemand et.an Courrier 
‘Anvers. ne 
























ou. de faire la sèrnaine ‘prochaine un” 
J. 
il reviendra, il ixera I’ époque de son. 
ie ve gäller reprendrë ' rimpépatrice, Ì 
' AS 













\ \ 4 Pe rin. 
abi ens ed ee EMI OE Tnt ne base 
ded to irt dte jd’ au; rie dert oor ch tn het prbtenden adcune ‘rasière 
vant ne ZES út ®, parlenténtr'autres personnes deM. Hedhre 
Vie Ee knee wit ats ate k 


Lede Sntomaror et. Conzales Brave, comme Linna ies, Parlie 
'd une nouve le com binaison ministérielle,. Dn 


Un établissement manquaif, àLa Haye, celpi Urn Î6 
amateurs pussent s'exercer avép sécuritg 0 
„Jes accessoires nécessaires à cet eyerciee 
T'autorité locale vient d’ accorder À â: 
d'ouvrir un Tir. Get établissement s sera situé an. ‘ Zuid-snat- 
bwitèn le gu local ed Het ade van mrien, 









L Les 7 extraordinaires, € BS, i-on, par Y'arrivée en 
cette ‘ville de. anelgues rótugiés KE gai se: rendent en Bel- | 
gique. ; bn ee È 










Nous avons publi une lettre dende de Paris à Ja Gazetfa. 
d' Augsbourg, suivant laquelle le comte d’ Áppony, ambassadeur 
|_autrichien près la cour de France, vaurait exprimé à M. Guizot. 
“sès regrets de-ce duele” Kouverifément Trarftais- souffre: da Gort: 
eb pri Rn Crartofyski, et de ce qu'il semble | 
eigue sorte cette conduite dans un article du 
Jehals. Voicì d'aprés la u bavaroise zoal 
base u. Guizot:. be 5 4 



















ĳursat été eit ibudisusrs | aes 
En Satbrôts dela Grand-Bretagteiaux Etats-Unis, et que le senl 
1 pit i meter -à betine‘fin cette affaire, est sir 


EH heureux négociateur du traité azen Ja R N 



















son art et que lös’ auvrages exbentés p par laì d justifient ars pipa 
tion d'ouvrier habile qu'il s'est acduise. 


Fermeuntation en hénade” 


Nóug avons dit quelques mots, d'apres le pn 


"d'üne éméutée qui aeu lieu à Pise. On à: parlé’ äus 
aïtië Bet altatid ‘de or toindergpidie 




















iel; onlle vasolitiona au- | 
ntre Lui et le cabinet. ds Ti 
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„par unesòci ä 
Bestion de. nationalité polo- 










/ temps (le trois.inai), „…c!est là une q Q 

Ed naise dans laquelle le ouvernemaent s immisce tout. aussi peu. 
Jqa’il:aempêché les. carlistes de egùnsidérer’ Lomme leur roi le. ar, plesne vóos lets peofennnfs de Tramtveriits ot Le 

een Montemelid. Le. gouver ipment frangais:ì rie prendra par; présq: pr sité ct: pd ‘qtielqaes prêtres, 


"5 G'ést le premier. exemple, en Toscane, d'une pétition collective. Par 
des. mesures eóntre le prince kei Crantor yaki et ses be vi conséquent cette affaire est, enn: Eeegpuvernear Soristori- vest. bien 


plank et tout, s'est-törmihë pac 5 aid el fi 
‘qüta été signée: par plubielurs ds tab Beed” pl s Hiëles ENE 


































fak ir audiendeie. cher am monsieur yr Andrea; son cause mieux EA une cham- plomate. 
“4 bre, et Poi Btdde Gocher qui sûrprenne vos paroles. au.vo). | Eh bien! on vous fera entrer dn la dî lomatie; la diplomatie, vous 


Lecoimtet reerd donc dáns un petit salgn faisant partie du } preïnier étage, | 
&assit, et ft'eri eidtint ses 'jambes Pune sur Faatre, Signe aù EJee hom- | 
me de s’asseoir à son tour. es Te 

Andrea prit son air le plus riant. _ gat k 

— Vous savez, cher comte, dit-il, queda cérémonië a Hoc eb söir; À neuf 
| keures on signe le contrat chez le beau-père. EE ; 
_— Ah! vraiment ? dit Monte-Christo. ; Rt we 
f- _-_— Comment! est-ce'une nouvelle € queje vous gpprends? et witieevobs : 
Fpas prévenu de cètte solennité par M. Es AS stes 

q eSidait, dit te comte, ai Togu ute Witre de lui hier; mä je ne eed fis, 1 3 
18 qiúe l'hidure yfät indiquée." 7 hiet ord 
ebt possîtsle,1é beat-pêrë éira elfipte sur la nótrietë brie f 

— Eh bien! dit Monte-Chriëto, voil »6ilà Keuter; raster Cäval- 
canti : e'est une alliance des plús Sörtatlts: qe vous Contract, ä; ; € puis 
mademoiselle Danglars est jolie. fection sur le titre. Qu'ai-je pu faire pour vous? Est-cé gn votre ha votre 

— Mais, oui, répondit Cavalcanti PE adcèrkt ple de tdbdestie _; Position sociale et votre mérite ne suffisaient point * Ë 

‚_EHe est súrtout’fort riche, áës ifs Je crois, du wiioins, dit Monte- — Non, dit ; Andrea, nons et vous avez beau dien er 
Christo. : nn …_| maintiens, moi, que la position d'un homme 
Fort riche,’ ‘vous  eroyez Frépétal ej jeúrie höre. “| ‘hom, ma ‘pósitton sociale et mon mérit 
"Sans date; of on n dit que u. Dasiglats cache pour le moins ut moitié de:|  — Vous vous’ abuséz comp gn EN kiten Monte- 
sá. fortùne, ik : Christo, qui. a l'adresse } perfi u jeúne; homme, et et qui comprit 1 Ja DE 
… Et il avóe gtinze ou vingt millions, dit Andrea avec un regard étin- | tée de ses paroles; ta proteefioù nê vóas LE acquise gege 
eelant de joie. … ‘| oe ptisé de) PinHuênce et ‘de la, forkane de ML. votre 

— Sans compter, ajonta Möfste-Chteisto,qwil est à la veille d’entrer-dans’ jrocuré, À moi qui'ne vous avais jamais vu, ni vans. ha Pi 
un genre de spéculation déjà un ‘pet \ ùsé aüx Btats-Unis èt én ‘Angletetre,. Ë Sie bonhèur de votre Ee Ce éh AE 
mais toet-à fait neuf en France. …'”  Jórd ilmôre et l'abbé Basoùi, fap: 

— — Oui, cui, je sais ‘ce dont vous valei parler; le chain de fer: dont K | gerantie, mais à voús pàtroner. ZN rok 
vient-d'obtenir Padjudication, tegstiëg pas? ts noré en Ïtalic ; personnellement,1 mo je ne Vous 

— Justement! il gagnera”úl' faoins, c'est’ ‘Pävis gende, äù hiafos äs Ce calme, cette pátfaité aîsdiide firent cn 
millions dans cette affaire. pour le moment ‘étreint par « wie rhain plas dj 

— Dit raällieas ! vóub: 'èròyer -? PW rigriltgaer dit"Cavalcanti, qui # se Pétreinte n’en pouvart Stro fa tend 
grisait.à ce benitfntétailiquê'de piroles-doreg: cp B — Ah ga ! mais; &täl; tan pd a Hoi 


— Sans compter, reprit Monte-Clfiëto, Guê tocteredtte fortune vous re- ne, m md le eonate ? 


le ii, nes 'appreod pas: c'est „une, chose Sinstinct. … Le ceeur est donc 
pris 
| _ — Eú vérité, j'en ai peur, répondit Andrea. du.ton dont il avait va aa. 
Théâtre-Frangais Dorante ou Valère vépondre àÁloeste 5 de 
— Vous aimè-t-on un peu.? dr „eb, 
— Ïl le faut bien, dit Andrea avec un, sburire vainguêar, pulsa on m'é- 
f pou) in ee) endant m’onhlions pas un gezond pont, nde 
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S, sert’ ja. cène ue-nous. venons de. raconten;. 7 
ana de seg du joùr:fixé pour Ja signatncó da: 
Mmoisede Eugénie, Danglars; et d3Androa Cavalcanti, que, Ie; 
it obstiné À maintenir. ‚prince, comme: uné brise fraîche faistut frisson- 
mies. les féuylles.du jardin situé en avant de la maison du.comte de 

Christo, au moment où celui-cise préparait À sortir, et.tandis due ses 
vaux Pattendaient en frappant du pied, maintenus par la main du-cò- 
assis déjà depuis un quart d’heure surle siégges 'élégânt phaéton avec: 
‚hous avons déjà plusieurs. fots fait eonnaissance,et-nótàmment pen- 
MAL-la soirée d'Autcuil, vint tourner rapidement l’angle de. la porte, d'en- 
Mée, et Tanga plutôt qu’il ne dêposa sur. les degrés du perron M. Andréa 

keanti, aussì doré, aussi. nagonmank ge sì va de son. está, eût été súr 
oan: d'épouser juge. princesse,!. … 
S'informa de lasanté du comté. avec cette Garmiliasitd gei: lui était Hit 


Paelle; et escaladant Kgèrement le premier étage; le. rencontre lui-même 
hautde Pescalier… ash Bae ns 
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À la vue du jeune homme, le, gomte s’arrêta, Quant à Andrea Gavaleanti, 

fait lancé, et.quand il était lancé, rien ne l'arrêtait. - 

am ER! bonjopr, cher. monsieur de: Monte-Christo, dl Pa, ae bs, 

vei hl mon kernen agec.sa voix Ammicaillouse; o cor 
vòus 


vous portez- 








































— À par:vous. - 
= Par moi ? laissez donc, „prince, die Monte-Christo en eral ave a 





d dua Kik de „id 




























dais, drabord,, sortiez-voas ou gastie-rons t: 
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% Kijk me re’ grande 


8 gpetais, mansieur. 
hare ne point vous retarder, j je monterai, si vous le voulez bien, | 








En. 
gadèche, ‚et Tom nous suivoa coriduisant mon Lamoot à Jar res 4: viendra, ét que c’&st-justice, puisgüe’‘tihdémoisélfeBifhglars est fille urfi- ze aft quë òùL, ‘widtieiar; répohäit’ en hrs. en a 
Mr eit oee que. D'ailleurs votre fortune à vous, votre, père rne Pi ft du möîns, “est | _ „vous si la dot Ea EE drrivée Cn 

È avge un impeecept ble sourire. de mópris le ‘comte,’ qui. ne se {-presqoiebigdle à celle de eotrd Bätiëë. Meis 18E Hon peu les affairs | * — Pe Ba reu” da Tdttet Hivi ne st; 





sampaaniods. haan vaan rpl rama d'argent. Savez-vous, me: 


Andrea qüe vous vez un peu lestèmcift a DiN 
E . habi Sedat daden SN ie 
Mais gard pet a mal, dit: kpn hozame 3 jétsis ùé fottetieë di- 


es = Mais $ los tolk atilliën Ld 4 
5 sont en route), selón toate, 
vêrai done réolfendeht ? : En 
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En Kie ener temmes” Aannemen 

5 _t 
, TE WIEROIRE 
PRESENT ÄU GOUVERNEMENT BELGE AU NOM DU COMMERCE ET DE L'IN- 
 SDUSTRIEDi LA PROVINCE DE LIÈGE A L'APPOI DU RÊTABLISSEMENT DES 
RELATIONS ENTRELÁ HOLLANDE ET LA BELGIQUE. 


La sgission qui s'est opérée entre le;gonvernement belge et le gouver” 
mement néerlandais est profondément regzettable sous plus d'un rapport. 
„_Les’actes qui, de part et d'autre, en: orit été la. site, ont frappé d'une 
interruption. soudaine des relations actives et florissantes dont la suspen- 

« sion, plus ou‘moiris proloúgée, arrête aujourd'hui la marche et. l'exécution 
‘d'opérations considërables-qui vont devenir impossibles, ettoat en portant 
un coup si faneste à l'actualitéde notre commerce et de notre industrie, en 
menace-peut-être' plus sérieusement l'avcnir, en ouvrant, par l'imprudente 

- intermigsion de rios rapports, un accès à la concurrence étrangêre, ce qui 

- est propre à favoriser chez des voisins que nous avons pourvus jüsqu’iei,une 

‘ tendance et des habitudes qui ne vont à rien moins qu’à les &loigner de 


‚Aus. 


Envisagées sous cet aspect, les mesures qui nous séparent violemment de 
la Hollande,ont des conséquences fort graves, qui appellent toute latten- 


- Yion, tóute la sollicitude du gouvernement. ne 
Considérées au point ‘de vne des aggravatiors qwelles apportent & une 


si aaien ijd fort peu rassurante, elles neréclament que plus sérieusernent | 
tesmiéditattons et Pintervention réparatrice du pouvoir. — En effet, com 


me om devaits’y attendre, les hóstilités douanières n’ont pas été désastrec— 





$ès Séuletnent‘póur tes deux pays, ellesoht été pour noûs-mêïne Parhie à 
deser rai hiits s dineduredetellee wttatent aörtif dread relations, qtel= 


“Jes blessaïenf au coeur les-principates branches de notre industrie, clles sa- 

aïent, en mêtiévethps, nos moyens d’alimentation et d’approvisionnement, 

elles rèndaiënt Piünportation des subsistances, par celles de- nos frontières 
qut poutvoient aux provinces du Nord, à peu près impossible. 


„Aussi la hausse progressive des denrées alimentaires d'un côté;.de Pau- ; 


tre, la suspension‘ deë êfBsires, et, par une conséquence toute naturelle, la 
vtagbatiartdir travail; la Aiimirratton, la suppressiori des salaïres ;les moyens 
de stliststér Aleroissant er vatsom de Fämgmentation des charges dela vie, 
voilà les’ Fégultats imminents:durconflit sì malheureusement,’ si inopportv- 
“aérnent soulevé! oel Vd à Ae 
‘- Leeil le moins expérimenté ou le plus indifférent ne saurait se méprendre 
â-la gravité de leur partée : elles révèlent un état de choses qui te saurait 
avoir de durée, que chaque jour de prolongement-rend plus intolérahle, ct 
que, dans Fintérêt du.commerce, dutravail et de l'ordre public, il faut se 
delderseen | 





1 Viering 
dorst-riòvis WlfitisoRs’si mAlheureusement les suites; le cótilmèrce tälcule 
et ‘prévoit, plist mi disserte et nargumonte : il éornpretd'la-testre 
dè confiance et de diguikgslont idüit:environner le gouvéinenrent tatiovak 
ils’abstient de portef uné eritián&, aû mouis superflue, sur des ‘actes. qu’ik 
ge plaît.à eroire Avoir été posésà bonne intention et en tue de servir les 
mtérêtsidn.pays.: adi ú De Sn 
Mais si le commerce de Liége fait volontiers abnégation du passé en 
tant qu’il autpriserait la censure, ou. qu'il provoquerait le blâme, ce n'est 
pâs pourtantsäns-y-pútser d’utiles enseignements pour l'avenir: c'est bien 
Hi moigdre- des'compensations que nous püuissions tirer de nos fautes, quc 
8% Chefdher le-inoych'd’8tre désormais plus circonspectset mieux avisés. 
El fwathiett le rebontáître ce qui a fait jusqu’ici le plus sérieusernent 
obstacle an développement du commerce et de la production en Belgique,ce 
3PBst. pas-sonlementl'absence de système, c'est la pluralité, la mobilité, 
les Aätonnenjents de tous les modes d'essais quï ont été jusqu’à ce jour 


etmeusen 
ê : 





publige 


tE MatiSh de Etat. Nul n’a voulú comprendre que la lo 
Büpuissante:à téglet- les” échanges, à étendre ou à módérer lä-productiort; 
ét, WE premiers efnbartäs ‘du trop plein, ou devant les alarmes antieipées 
de WipEnûrdg,s 2E 7 ten Alet ie 
Bés mdoitrielsant demandé werpdaron? desaiébouchés 

ds.négedtante; desvelationsnouvelles et plus étendues, 

rs; de eetions spéciales , Aer 
yroduofeursou-de commergants en particulier, des 
wiléges, des -(aveurs caleulées au maximum des avantages privés, sans 
iigdéterst Poctroi de ces bénéfices était compatible avec les conditions 
Uigdillwie erd'interêt général. 
Le gouvernement dont le devoir est de veillet au bien-être ct à la-pros- 





a 
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e 
te veen 







périté de-la nation, a été entraîné, on le coricoit, à dormer plus d’espérance [ 











Qtiede: cevele de son pouvoir et: de son influence ne lui permettait de réali- 
ser; de là ces sccours-inefficaces, ces tentatives aventurées, ces enquêtes 
otreusss,: ditë:ont. retardé plutôt que servi le développement de no: 
“ednimèrciates- et ‘de notre production manafacturiète, en enteète- 


jon des tatifs, des entráves:etrde-la'confusion dans lestransac- 
aussi bien que dans les relationsavec Pétranger.: 
Gininerament:fécond, où la richesse du sol le-dispúte à- 
d'où le génie et Pactivité de Phabstant répond à 
ans un pays placé au centre de:1Eerope, assis 






stod plasconsidéeablesdig monde. 
gein Coraterdtabntrepsr leplasdtvorable 


niest librerdetd land sóhidentn-Strangère, 


da-commeree europécty ydâns t prend bid soient 
dégagé d'obligations et-de charges’ colofialés; poe wart putsti® toutes les 
Sources, utiliser tous les éléments, obtenir accès àla plapart-destaarchés, 
prides justes rtciptocités"darsien ;: quek- estle système commereial -Iè 
pike Gridensrent propro à-secöïider; à acconiplir de sì belles destinées, si 
Gerres celut qì cónviera le plus largement et avec le plus defficacité tous 
Tsspkbplës à concourir à nos approvisionnements, à nos échanges ; celui 
gfdï-éneourajgera le plus utilement les arrivages- sous tous les pavillons, soit 
qetshe wiennent des possessions d'Outre-Mer, soit qu’ils aient pris leurs 
its: bes enteopêts-d'Europe? Dans la pensée tauke nationale de 

an -grand marché et ‘d'Anvers un centrejame. mé- 
doúte la splendeur qu'elle peut attchadre „le 
Btesles: raêmies veux,’ parce. qu’ils out des 


dispos- par” lt 























ahêrhièeDedoins. : id Sb 
Becam ce ‘pour 
attirer Tê-plas d’approvisionnements et de consignations possible: là est 
aetssì VidBeretindestrich, car plus il ya de matières premièras-en vente, 

| plas'il va de file de ch 
… „ékiirefice dès prise. 
v'Bitest encoré Ii 
devant les deux autre}; 


Fes japredents qui ont dé 
Beeri der alie le 
oee boleh Lap 













consommation qui trop souvent s’efface 


4 la 





de compter ‘avec olle. La consommatiod 

tart direttavail Ea Andustrie et comrrerce sont 

lame ausst-la plus grande:libertédans les voies 

pients : asses eh a es denrées 
e 






A navigation Snterkop Rn 
tes-prix. maire nn ed 
Tes payer eti- 
gouke et de-les v 
tipaë pas tels autfos ; et, ict; le manufaeturier-consomma'- 
fait dans la conditiort-générale: ce: nest ni le point de 
Res preinières, ni le véhicule quiert a-opéré le transport 

qualité et le prix que l'on yatttelses 5. …… E 
ello ‚belge et les. relations direetds;: od les lui 


pl as cher pour le seuliavantage de lesr 
es 






, lon 
ait piyerÁ are tb vé-qile icelat que: pourrait lui offrir la naviga- 
on étramgère ou hes & péeúss(ee.dui-s’est vu, ce qui se voit en- 


-6û-e,) il est clair qn’on le force à renchépir sa pradpetionzet que, dès-lors, 


Noijs Hepdtis’ poitt A rechercher rigoureusemenk. les causes du différend 







Tes résultats de cette loi, le témoignage de ses juges les plus impartiaux 





fitter dentes lesdeapelus:et‚en jetant par la mobilité et Ja fré- |: 






|: sur les. véritables intérêts du pays, trop attaché à ses conditjons de bien- 


rror, environmé :d’étäts puissants | 


accroftee; Stendre; activer ses affaires est intéressé à | 
oïx des matières et de bon nrarehédans: la eon- | 


ï, tôt ou tard, Famiène’à' sa loi d'équilibre |: 


dar hé Blles.se sont élevées; on 1844,-À 38%-mmillions datie 


voir venir par tels-bätimenfs,:saus tels | 









- Mais d'autres faits viennent corroborer la preuve que nòs exportatia 
exeèdent toujours les importations, et que, de ce'ckef;-la Hollande est con- 
stamment débitrice. , Ee E 
Nous,ne fabriquons point de monnaie:dfer, nous tirons de la Hollande, 
touteeelle que notre circulation exige. Si ì ot) dons réellement débiteurs: 


on lai enlève ses plus sûrs nmaoyens de eoncurrence et de succès sur, les rhar- 
ehés du dehors.” Oe 4 ere ie eh 
Pour chercher à pallier les priviléges octroyés à la marine nationale, on 
a dit qu'en protégeant ses armements et ses courses, on favorisait l'expor- |. 
tat'on des produits indigènes. Lebon sens vulgaire, uelque peu pratique, 
sait qiré de né sbnt pas les moyeris'de transport, mais le prix, la dönvenance 
“et la bouine confection des objetsfabriués, qui en font la vogue et en dé- 
cident lexportation : le‘bateau: ou là voiture ne manque jamais à l'expédi- 
tion delà marchandise; quand cêlle-ci est dans de favorables -eonditions |- 
de placement. OENE: is ee 
Maintenant , pour réaliser chez nous ce système que. semble’ indiquer Fa 
nature des thoses , pour diriger-utilement toutes les forces vitales du pays 
vers la félicité commune , quel expédient plus sage qu'un régime de fran- 
chise et de réciprocité , qu'une politique invariable d’égal et d’équitable 
encouragement pour tous les peuples, comme pour tous les pavillons ? 
Ce ne sont paslà, on le sait, les idées qui ont prévala. 
Les partisans da privilége, ceux qui prétendant ne pas avoir assez , 
prennent le surplus sur ceux qui n'ont rien, les hénéficiaircs d'une protec- 
tion qui ne protége personne, qûi seulement fait tout payer plus cher , ont 
entraîné le-poùvoir dans une législation étroitement exclusive quant à la 
| martne nationale, inconsidérément host}le ct restrictive quant-à la naviga- 
tticnétr.n ’ e … AN, ne NE: NN: 
Concéder à Pexigence est plutôt le seeret d’accroftre ses prétentions quet 
celui de les satisfaire. : PRE: 5 ge 
“Avant que le tarif différentiel ‘du 24 juillet 1844 fût soumis à la légis- 
lature, la marine belge ,‘indépèùdamment des primes accordées à la cons- 
traction, des avantages assuré à Ja pêche, jouissait 
tÙ ; sel; ce qui pctitêtre évalué bd 
A ang ed 
Elle avait, pour l’importatiortdirsacrey 
moins de frs. 21-20 par tonneau. 
Elle obtenait, en outre, unggemise-de. 10 p. e. sur tous les droits de 
dvuane, ce qui pouvait produire encore de-8 à 12 ou 15 fr. „par tonneaù, 
selon la nature des marchandises et l’importance des chargements. 







n 
‚d'un exeédent qaeleonque de produits importés; S&bte. introduction de Pot 
accroîtrait évidemment notre dette et rendrait, par les besoins de la liquë 
dation, le papier sur la Hollande recherché, même au-dessusda pair. 
„Tout le contraire arrive. Depuis nombre d'années, les lettrcs de chang 
surla Hollande ne peuventse négoeièër qu’ 3, £ et souvent à1 p.:c. 
perte. Cela prouve assez clairement, ce semble, que, même malgré le 
fort que or apporte aux importations, celles-ci sont encore assez ne 
ment inférieures à nos exportations pour opérer’ une dépréctètien n 
surleckiange; AAP as EE ee, 
‚Un témoignage contraire achève d’éclaircir ce fait : nous fournissons à lá 
France beaucoup moins qu'elle ne nous prend; ayant par conséquent toud 
jours à remettre, le papier sur ce pays ost sans cesse demandé, aussi faut-d 
Je payer au-dessus du pair et avec prime d'avance, pour Yobtenir. 
AN ed (La suite à demain.).. 
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| ve Bhéâtre-Moyal-Rrancais. … 
5 Lund 23 mars 1846. (Représenêliien âù an126) | 
La Part de Biable. … 4 


"On commencera à SEPT heures; … 
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une faveur qui ne luì rendait pas 
Sk $ 4 ci 








. Ë diamant Batas et RE EE Ar en 
8 _ _L. VERSCHAFEELT, 
_ «Les notabilités de la place d'Anvers les -plus respectables ‘et les-plus ox- EN beenen Ee 
périmentées, affirmaïent que lasbmme de ces avantages était urie ‘proteen | a P'honneur-de prévenir. MM. les Amateurs de Fleurs ct de Plantes, qu’ 
„tion suffisante pour les armements nationaux, que déjà ils avaient ijs is Ta, :f artivera dans le courant: de-ee ïnais-en cotte résidence ; avec. he magnifij 
préférence au pavillon belge à la Havane, au Brésil et sur d'autres plages ; ection de Plantes, environ 800 CAMELIAS en fleurs ‘et df 
que tout accroissement de favegr tournerait au détriment du commerge GA; .RHODODENDRUMS ‘ARBORIA, 200 fdem :poäf 
national, serait une charge pour le pays, ct une entrave pour la nas espèces de ROSES sur tiges et zùtrcs 
êtrangère qui ne manquerait pag-d’y répondre. par des roprésailles;:4 ot IOLÁS ORI LIE eN 
Le commerce de Liége tout entier, confirmant-ces sages avertigdgk 
protestait, au nom de l'industrie; contre l’abus quc l'on se prépataït à faire 
: dû système protecteur et contre les préjudices qu devätent inévitablement k 
én résulter, tant pour la“production dont ils aflatent enchérir les élétnents, 
Áque pour la consommation sur laquelle retombaïent tontes les différences 
: du tarif : malgré tant ct de si légitimes remontrances, les droits différen- 
Ë tiels:farent,votés. wete 5 wt Ha k. 
sQuellesen a étála suite? Le gou 
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vente seront fixés ultérie urement. EE 
ie ga AAE in kilk 
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 GARTES DE ML 
tp sont gravées ct imprimée 
court délai possible. . ent 
En relation aver les meilleures fabriqnes de 
„B glacé d'Angleterre et d'Allomagne , le soussigné.est ef 
Ze mesure de fourhir les Cartes de Visrte dijn Jristsres dé 
magnifique „ à:des: prix: très-mocérêsj ainéi-qú 
autre genre d’impression- concernaût ‘là ‘hthographië z-édn:md CERG 
RES , PRIX-COURANTS „ FACTURES , LETTRES DE CHANGE’, CAR 
GEOGRAPHIQUES et TOPOGÉAPETGUES ; ETI 


ÊMBLIS 


zvernement ne saurait le méconnaftre , : 
cette loi, si péniblement élaborée,-dont l'orageuse discussion semblait pré- 
sager le sort, a éé une sontce d'gmbarras, de complications, de difficultés, 
dont ont on n'est vena À bout qe’à force de dérogations et de dispenses 
exceptionneles.. bt a LT 4 . a 
Quelle loique celle dont linfraction était constamment nécessaire pour 
maintenir la paix et la bonne intelligence avec nos alliés! Successivement 
éeartée ou mutilée par tous lesqrrangements , traités ou conventions que 
nous avons-conclus avec les puissances amies, elle a fini par disparaître, en 
majeure partie, sous le. nombre ges-ezceptions. EA Eh 
il ne Înirestait guère de signification-hestile qu'envers Ja Hollande ; 
nous venons de voir à quei elle aabouti. Mais écoutons, sur linfluencé et 
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PN 0 Ì MERTEN SP ï Bi, RE 
inventés par le soussigné et dont il a perfectionné la gravure. Ils sont vd 
prix très-modéré et on les préfère aux autres-caektti.: Aver Ies timbres. 
soussigné fournit-en outre une boite endernsantsne kampon’élastique , dj 
Penere bleue , ronge et.noire pen le price de:fl. 2; … Ost peut aussi se pri 
gole d'encreà limhrer” en toute 


A 
' . a 
’ Senne 


‘1844... Cette loi nons a-t-elle'été propice ? — A-t-elle servi au. déve- 
»loppement de nos relations commerciales ? — A-t-elle agrandi le marché 
»helge ? — A-t-elle fortifié chez nous la spéculation 2 A-t-elle attiré 
»dans nos ports plus de navires et de denrées ? — A-t-elle enrichi la ma- |, ern 
vrine belge 2? — NON, -ELLE-N'Á,RLEN FAET BE TOUT CEEA. … curer au même établissement, des; flgoos 
« Elle n'a donné V'essor. à adeune brandle de négoce ‘ou-sdiindustrie, | leur. … „} 
- vnous ne lui devons pas un seul; deboucht,’ quë “nous n'eussiórs ERtishins | - 
»elle. Nous défions que Pon nouscite un sEUr EXEMPIË du bien qeellë j 

























»produit, et l'on en citerait vinar du mal qu’elleafait!». ink * 
Gédant à cette logique. de faits, pressé, par ces raisons eonòluantês,le } TTT; 
commerce d’ Anvers, 's'adressaat,au gouvernement, n’hésite pas à fau dare: 
'« Coupez le mal dans sa racine, déclarez -nulle et comuter-non avenue la 
‘ploi du 21 juillet 18445 cé n'est! pas un sacrificè que vous feren; ctesb u 
: pservice que vous rendrez au pays, carvcette loi est-aujourd!hui-réprouvée 
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A VENDRE 
„aneten, repmsnntent. 


Un tres-beau Tableau 














n BR * hear bai cans: gui Font eómbat- | Famille , grandeur naturelle (Afigures)… teen pen 
gnd ht quite E A voie deens ge sie eeen On pent Pexaminer à toute heure decla énestr aat, nei 


_Assurément ùne législation qui porte de: semblábles “frùits appelle une 
 prompte et salutaire réforme, et fous croyons le gouvernement trop éclaité 











être ct.de progrès, pous penser qu'il veuille.la maintenir, au moment.sur- | … 
tout où-nós Brânusarrangements pvee la Hollande peuvent en rendre ‘de | ‚ +: 
: nouveau le saorifieeent niee; va Hr En ee Zaten 1e En 
Avant d'entrer diiis ei 
blissemeut de nos relatiótis 
‘réffexions préliminaires. “0 A Te en 
Lr s intérêts qui nous lient à la, Hollande.ne sont páë de geux que le temps 
‘et les événements font naître, quê leur influense peut‚Steindre, ou déplacer:; eee 
"ils sont inhérents à la constitution; naturelle zdes, deuz. pars ;áls.prooèdent. }… Ee 
‘d'une solidarité.de- besoins ‚d'anc: mutselle écessité: de setvices que la | sPays-Bas.. 
force ou la contraïtite peuvent seules-interronpre;: 7 - EA be 
…Nós fleuves háifs inènent en:Holtande, ét Tart s'inigénie à faciliter, à ú 
-agrandîr ces commumieatións vers le débouché que nousa donné la nature. 
La Hollande est essentjellement cömmergante et maritime. 
La Belgique cssentiellement industrielle et agricole. Et 
D'un côté sont les moyens qut isent,de Pautre les. mogens. gegen : 
somment et qui ëfportént. 5 ME | 
“Nous plagonis moyennement ef Hollânide'pour 39 millions de-wiardhân= 
dises, dont 281 millions en proddits belges. . 


Dd 






Fdtigns-qut appuient et pressent le: réta- Ee Ne 
vec Ia Höllande, qu'on nous permette quelqties | [Bette active... 
aen es \Dira_ dita 
Dis en liquide 
Dito: ditn-… nrd sve, 
Bito-des Indes … « … 
Syndicat oee e el oe dk 
Hito, soa ee ere OE en 
jSoriëtó. de Gommers … „bid 7, 
_FAct.dudac de Harlem …» sell 
FCherninde fer da Rhin: ……8£ 
Act. da Chemin de fer Holland, 
\Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 || — 
Dii rdt - -T828E LI HY 
Enscript. au Graz! Livre … „6 
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:_“ Nous én retirons pour 38 niilliëfs de dehrées et de matières premières. alt 
Selon l'importaticè comparativé des états qui sont en relations avec la rf 
Belgique, la Hollande est celui avec lequel noustfaïsons le plas d'affaires : Fes 
elle nous prend en valeurs: six erheen laFrance, …… … BE Ke NE gh 
„Une voix. quasi-officialle a’dit sax chambres que. la. Hollande nous ven- Espagne NE 20} 
„dait annuellement pour 8 à 10 millions de-plas quelle neaous achetait.Cela | … ie Ree ene ae ae „868. 
mest pascxact. * 070 OE ee ed et , bn oupons Ardgine … … 5, 203 
__Daâns les relevés dé notrg statistique douanière, le prix de8 matières et” ERE rech Goll. & Comp.…5.i ls 
 denrés qui Ggurait à Fimpottátian, est ékagéré, Gest ct que ‘saâvent toutes | Autriche. jn ienke eet A 
EPs mint DE Dn amine: & bet arie ehaëth pent! di | 51° SPEOU ee see ee nee NK 
zin penn Is kn nk De arten por se Î France nd Shstriptions auGraùd-Livtg: 5 5 
ate En eed ne tone . … Actions 936 st. f. et 
La moyenne: dek importations-de Ja’ Hollande dó:1885-à 1839, calculée kn BE ee En Boniiees LOE 5 Zei 
A ä ces; rix forcés, a été de 29,573.468 fre: En ED He Brêsti. ee, 1de id, … 134 n Ed mees 


Portuzal . … Oïhgations à Londre : 
Bourse PAnverst 


ad „hóe hienes:, 5°/ Kd Deer 






red dend 
dans le gommerce spécial. …— … 
nné‘en 1843. °°. 


er à 34*millions. é 
9, de 29,191,295 Ár. 


8 p. ede plús telles n’avaiènt do 


: mals sculemen 
… Gétait envi 








éxportations ont é{é, en tnoyenùe; de 1835'à 39, de 29,79 Îe | gien 8 ed 
“TE 844, ‘olles ont atteint 39% ‘milfions, dont 28ten pródüits‘natió: Ark onek died á 5 NE re 
náux. Gest un àceroissrment dè 4418 pour: defi sti’ Pötercict de 1848. : |<: 5 gmnderk WEN EES EU US Mars 








re “On:vott dorie € rit ammeut de:l'éxes pabiort- des prisanx relevés CHEER nj: ve df ri nei f RATE Ot ÖO,:= 40 ind: 4e 
fisdaux ‘dés ais # Pexportation dépaöse en de plus d'ún million les Ei ke err en heer i00. ke d ot 5 
. valeurs inâpiottéess: car B faut, prendrotei le chiffre da commercé général, i ne: ie ecbijdenbeneratwichented 
attendu que la Hollande doit-payer la marthandise qu’on lui fournit, quelle Î 5 ien 
ë LTR 








ts 
REAR 
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_CEÄRMISTES CÉLÌBAES DE ALLENAGHT,® 


pe 
hrg à Pied 


se 
är des dris plästiques par le duc, son.pro- 
étil épousa bientôt Henriette Rapp, la 
seur de l'architecte ef conseiller aulique intime 
de Rapp, &vec laquelleil vécut heureux jusqu'à sa mort. Pen- 
dant les ciriq ans qui suivirent son retour de Rome, ilcon- 
sacra la plus grande partie de son temps à former des éfèves,: 
se bornant à faire des modèles, des esquisses et quelques sta- 
taettes, dont les deux groupes qui farent le plus admirés sont 
ses deur Prêtresses ct son Alezandre le Grand appuydnt son 
cachet sur la bouche de Parménion, Ce n'est qu’après 1797 





qu’il commenga, pour l'achever en 1804, I'ceuvre qui fonda” 


sa célébrité et-rendit son nom populaire. C'est la ‚statue e 
l'Amitié pleurant sur un cercueil en marbrè, qui Tat: cht. 
mandée par son prince, al 

die eten: EI EE …/ 


électéur, 3 Etait 





























A 8 Pen veh Gh T ien 
mausol du co tede en en 


bres de la 


gendadone 









licatesse et de Fertuetò, saisir Y'indívidualité de la physio- 

nòmie ; l'électeur, ainsi quele roi de Bavière, alors prince 
royal, profitèrent de ce talent pour transmettre à la postórité 
les traits de Schiller, de Lavater et de Gluck. Dannecker se 
plaisait beaucoup dans ces travaux, au point qu'il reproduisit 
plusieyrs,foie la statue de Schiller, son ami, dont une copie 
restalongtemps}’ ûrnement de son atelier. Dannecker montra, 
dans une autre occasion, que son cceur était fidêle être 


t naissant. Le prince artiste par excellence, 
dg ern 
ú 
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vière, l'appela,. comme le soulntang ZEP GelEbre. d'alors, 
| pour le mettre à la hd „defoù Etatòmie, et en lai proposant 
in des, appoiptements ien, súpórieurs aux 7,500 floris, quid 
: amit s löks en Wurtemberg. Dannecker refusa cette offre si 
RAK ibtune et à sa róputation, pour ne point quit:er son 











uk han ecker ‘due les étrangers connaissent le 
plas, ed A ENERIG: enen aur deg dhire, Ce groupe fut 
commencé en EGO, tens heen: EBT) :8t-venda au ban- 

quer Bethmann de Fratefwetssur-Mein, on dit. pour 28,000 

florins. L'étranger qui s'arrête dans’ cetto ville ne dait 

ie __pas manquer d'aller visiter le musée de Bethmann, libérale- 
ment ouvert aux voyageúrs andis des arts. En entrant dans le 
pavillon, situê dans un beau jardin qui contient cette petite 
mais excellente collection, le gardien vous conduit à gauche, 
dans lä pièce où Ariane zègne seule, Des rideant rouges mo- 
dèrent là lumière et jettent un feflet ardent sur le groupe. 
Ariane, nue; est assieg,gar.une norme panthère dont elle ca- 
resse la tête aveg la main droite; sà main gauche retombe 
„avec nonchalance. Son visage asktourné. versle ciel, son at- 
8 ‚titude pleine de grâce et d'abanden.Ge.n'est plas l'amante 
di ‚ délaissée de Thésée, c'est la fière, l'keureise fianoée.du dieu 
SENA „qui inspire-la jóïe èt Yivresse: Le visiteur a! arraokie & regret 








1) Voir netre niéte du 15 mars, 
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Vait, avec: tant 
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1 CSCIENGES,BEAUKX-ARTS, THÉATBES, LITTERATUNE ET moDés.: 


LAA 


de la contemplation dé ee chef-d’ceuvre de la statuaire 
moderne, et nous avons cónnu un artiste qui y passait des 
Journées entières. Nouveau Pygmalion, ikan! ävait qu’unedou- 
leur-au moride, e'êtait de ne pouvoit difKER Td vid Ko marbre. 
divin en le magnétisant du fen de son énthousiasme. gi 
Nous passerons sous silence plusieurs productions remar-- 
quables de Dannecker, pour arriver à son ouvrage quiluia. 
coûté le plus d'étude, et que, semblable au patriarche de la . 
Bible, il aimait comme son dernier né, Je fruit de sa viellesse: 
Nous voulons parler du Christ qu'il éxóeuta pour expier la. 
faute qú’il eroyait avoir commise.‘en seulptant-des ‘swjets 
païens. Un rêve qui se répêta trois fois en fat la cause. Voici 
comment il parlait lui-même à un ami de cette Buvre pré: 
férée : EE ee 
«Le Ródempteur de 'Evangileest un homme faible, dé- 
bile, qui succombe sous la croix, et qui ne se distingue ni par 
cette énergie physique des demi-dieux anciens, ni par cette 
E „Bree exquise des proportions que l'on nomme beauté, et 
f£ Gi Óveillerit les pensées sensuelles. Comment dóne prêter de 


la grandëur à-oe fils de Dien eaché sous une forot 
D nne | 5 










haren xr 


jie da viart: iegrandeur abstaite, de donner à l'humi- - 
lifé et la faïblësse ur caractère élevò et surnaturel. Je sentis 
toutes ces difficùltés….. J'ai donné au Christ úrie extrôme 
délicatesse de forme, une attitude penchée et meélagcolique. 
J'aiplacé une de ses mains sur son coeur, et l'autre reste 
étendue comme celle de l'orateur qui s’adresse à la fonle ! » 
Dannecker exécuta son Christ, la Bible sons les yeux. Il 
lisait et notait avec soin chaque verset qui pouvait l'óclairer 
gar Îes traits du’ Rédempteur. Il travaitla longtemps avant 
„d'être sâtisfait de son modèle, et le traduisarit en marbre il 
« “éhangea encore plusigurs détäils. Lorsqu’il ent tefminé son’ 
; euvre, il Ja soumit'à ane éprotve qui peint-bien lá simplicité 
EK; AE FO af ofer’ sept ans par la 
iis RT 


















genouillaat et zordhalitle’ 


RE AEN SIERT Mij 
… Dannecker sent une larme d upièr 
Pétrarque au Capitole .n'était pas plus triomphant qüelui,. 
‚Gommencé en: 1816, ce_chef-d’eruvre fut terminó én 


dit 


faire présent à son fils Alexandre; A dater de cette époque 
Dannecker ne sculpta plus que des sujets religieux, entre. 
gutres un saint Jean \'évangélistede sept pieds de hauteur ; 
jj partageait son temps entre ses travaux, la lecture de Îa 
{__Bible et des ceuvres de piété. A mesure qu'il avanait eri âge, 
_gon esprit, qui n’avait jamais brillé par l'énergie, s’affaiblit 
“t get'à peu; il retomba dans l'ettfance, It eat des moments où, 

par éelaits, toutes ses fatultés fétroùvaient lent éclat ; mais 

Ja débilité de sa eonstitution, jointe à une ‘viellesse prolon- 
gée, l'empêcha de se liter à aucun travail. 


Dannecket fat u des hommes les plus doux et les plus 
probes qui aient existé. Lorsque la mort lè frappa, Îl fait re 
 grettë univerrsellemient. Il cultiva l'art: pat- vocitioi et Hot 
pour un but: d'stmbition. Ami constant ‘étdéroùt, il eut le 







1824, et l'impèératrice Marie Feodorowna lacheta pour en. 
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de joie mowller sa päupiere. 


ed 























bonheur d'être admis à l'intimité de cette trinité glorieuse 
qui immortalise l'Allemagne moderne, Schiller, Geethe et 
Herder ; il dut säns doute an contact de leurs idées ce poé- 
tique mysticisme qui conduisit ces robustes intelligences aux 
sommités de la philosophie, mais où l'âme tendre et impres- 
sionnabtede l'artiste plise la foiet la religion. 
(La suite proohaitement. y 
nnn Ee 
Une foct belle lithographie, due au crayon de M. Danzats et publiée 
“récemment à Paris, représente le château de Wartburg , auquel se ratta- 
che entre autres souvenirs le nom de Lutber. Ge remarquable édifice 
mérite une mention détaillée. 
Le château de Wartburg fut commencé vers 1050 par Ludwig HI, 





landgrave de Thuringe, en mêmedemps qu'il faisait reconstruire la vile. 


d'Eisenach, qui est située au bas de la montagne sur laquelle se dresse 
Je château. La ville avait été détruite dans des excursions de peuples. 
barbares, sans doute les Hongrois. Le landgrave mépargna rien pour 
rendre le château de Wartburg un des plus magnifiques châteaux de la 
Thuringe : les sculptures le couvrent en son entier. Le bâtiment septen- 
“trional du château 3 bi beaucoup de modifications ; ainsi il est. proba-:, 
ble quïil wie vfleplgsOn le nommajt, gutrefpis Ja, 
Maison des Ch sväliers,, parce qu’i ava #4 longtemps, une résidence - 
des princes. Il est habité aujourd’hui par r bintendant’ da ‘château, qui se 
charge de joucr le rôle de cicérone auprès des étrangers. De la Maison. 
des Chevaliers on äftiveÁ' la tranchée de Pest ‘qui sorväût ‘autrefois En 
Pobsefvation et Á la dêfeise. A cette tranchée se relie le principal corps 
‚des bätimante Bien be les deùx principaux bâtiments ‘se touchent, ils, 
se distingdent par une conbtruction ditféronte. Le preraiër était: cónstruit 
en hois, et fut défruit par la foudre en 1317; la tour la:plus importante. 
geellodu.milieu) était adossée àce bâtiment. a: second bâtiment était 
la demeure des landgraves, et on: p montre encore leur. châmbre favo- 
rije; Áu-dessus.de cette chambre se. trouve celle des chevaliers, qui de- 
vait ; être plus vaste encore autrefois ; elle a aujourd’hùi cent vingt pieds” 
de Tong et trente-trois de ‘large. Non loin de cette salle se trouve une 
petite chapelle ; et l'on remarque encore de nombreux corridors et des 
cave secrètes qui devaïent servir de prisonsou de cachetréë. Te %Wart-. 
buigiest cord bnr souvenirs. Gest là qu'eut Hen, sous de rêgne duland- 
grave Hertiarte b, de eoncours de-minestrel, où le: väindu'devait avoir Ja 
téed tramehde. Tl-uriste èneoro Lijs ke itilg ‘Maiseit des Chevaliers la 
chambre qu’habitait Luther, sbuslë: noa de Jusker Jug (jeune cheva- 
lier.)-On:dit qu'il ya heaucoup souffert par la malice d'un. .démon qui: 
lui mangeait ses noisettes ; mais on peut craireque les chats, les rats et 
les souris étaient ce lutin incommode. On sait l'anecdote de lencrier. 
que:Luther jeta contre le mur pour frapper Ie malin esprit qui le tour= 
mentait, Touscles gardiens du château, même autrefois Antotne Focke, 
bien geil fût catholique, ont cu soin: de conserver Ìa tache d'encre 
intacte. Depuis quelque temps on a fait effort pour rétablir le châtcau. 
dans sa situation primitive, ainsi que la chaübre occupée par ‘Luther. 
On ya ple te buste du réformateur, ezécuté par Seiadow, à Berlin; 


de Lüthez:! zen ted 
‚On remarguait antieke, edad and de. cette hande, uno 
inseription en vers latins dont firent oneore mention Juncker et Secken- 
dor, Ona vait maintenant taduite da allemand: …… … 
vé Giest ici quo jadis; Luther, le grand homme EE 
» Lorsqwil. échappait à à Worms aux dangers menacants, 
» Trouva un asile proteeteur, et fut enlevé afin d'échapper 
» À la poursuite du pape, à la colère de Pempereur, 
» Jusqu'à ce que la rage de Carlstadt, qui passait les limites, _ 
»Le rappelàt en Saxe, pour qu'il se mit à la tête da troupeau. 
p Qubigue ‘Phabitation fat aan | rigarde-la comme un ssl 
»ù 
A5 er wies de la valide E cause de nj ciùsidère a doneen a rt 
savec joie.» — 
Ce echâteâù aété visité zoomt dit e reine Angle drin 


hd 





B SESPÉRÉ: den ne: le twonserà ‘glaner la moindre 
petite f fleur de. critique dans un champ devenu stó- 
$ rile, fatigub . ‚de suivre toujours, le mpême, gentiex 
5 battu, en un mot mécontent d’ un. répextoire.usé 
jusqa' ä'la corde et: du peu de,ressources qui il offraig.à notre 
imagination émoussée, nonsmons préparions, dans. nnaecès 
de.sombre humeur et prenant. an marns les intérêts du. public, 
à écrire une philippique, une patilinaire vigeureuse, un 
Quousquê tandem abutere patientiá nostrâ contre. l'inaction 
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_de l'administration duthéâtre; mous étions môge on- proie à 


un beau mouvement de colère, et Vindiguation àHnit éerire 


‘“iotre ârticle, Mais fort heureusement nous nous somifilës « vap- 
_ pelé, lorsqu'il en était temps encore, certain précepte d'un 


„philosophe de V'antiquité; Quand nous arons senti que le 


ER Pritiquds’échauffait, quê” ‘fa dhäleut- dh dine lui montait au 
… Fervehu, nous nous gonfimës misà técitet ls vingt-quatre 


lettres de l' alphabet grec; notre sang s'est calmé, notre som- 
bre humenr s'est apaisée, et plus calme, plus maître de nous- 


même, la réflexion nous a conseillé d’aller aux renseigne- 


ments. Nous avons compris qu'avant tout il était rationnel 
de nous informer de la cause du mal, et si ce n'était pas quel- 
que maligne influence, jalousedes plaisirs du public,qui con- 
‘trariait, dérangeait la marehe da rópertoire; et, qui plus est, 
arrêtait la reprêsentation des ouvrages nouveaux mis depuis 


“_“dquelne tèfift à l'ótnde. Bien hoús én à pris, et remaggions 


le philosophe g grec et son alphabet qui.nóus ont empêéché 
d'être injuste. Quand au printemps anticipé dont Fhaleine 
caressante aissit. de uis uelques j s fleuri ir nos pêchers 

balie max ‘ane froide 








“bise qui a couvert de neige-la'röbe verdovante de Hor TEr 
dins, faut-il s'étonner quelasanté de nos artistes n'ait pas 
été assez robnste pour résister à ces brasques © et ‘fächeuses 
variátions atmosphótiques?Or, voici ce que nous avons apmpris. 
Après Yindisposition de Mme Hillen est venúe celle & Allard; 


| Ápéine velai-ci nous élait-il rendu avec toute la ptissance 


de'sdn" it de poitrine, que notre baryton. Letézzo, virérent 

pris 'à la gorge, fit une retraite forcée ; depuis eb 

jours il garde tä chiaabrie; et ‘Mile Edith,” ‘notre gracteuse in- 
GRAS päs non plút ós’ ‘épargube. Pôúrtendre’ jé dbi 
RPRISebinplët et jouer pièbò au WepilBeltr 

influence qui prenait les uns à Ia gorge, a pris cet autre par la 

jambe. Lúoien Clair poúrrait ehanter si l'on voulait, tant il à 





de bonne volorité,' mais il he säuraît danser aujourd’hui.… 


Ainsi opéra, la comédie, 1 dânse sont tour à toùr arrêtés 
dans leur marche, En cette ocötriënice « dûe peut faire le ré- 
gisseur accablé à la fois de tárit d'itifortunies? Le gpertoire 
ne va plus que d'un pied, boîtedt, “&” úêP plus: si 5, Bedtndes 


sóht entravóées. Tous les inalheurs due nous ar un ts 
sont pas des on-dit, ce sont des faits avórés, confirmé 


att mk 






Favis sûtvalitrrtroud a bló adressò et qüe : noùs, nous em- 


pressons de reproduire súr là: defnande qui nousen a bt faite: 

—… «L'administration du Théâtre-Royal- Frangais “eroit. 

» son devoir d'informer le public que, ‘fes nombreuses indis-. 

» positions des principaux artistes ònt suódessivement arrété 

» depuis quolque temps la marèhe du réportóire ét retardé la 
gisöht à l'étude. - 


iië, que NM 
» dans cet avis que le désir qui l'anime, ‚de se justifief d'uné 
»inaction involontaire, » 

Á notretour il ne nous reste Play. qe’ à foriner ‘des veux 
pour que les artistes qu'une ‘indispositiòn Élbigne de la scène, 
soient promptement rendus aux applaudisserhents du public; 
— que: Tes tribnlations du rógisetr atrivent eifin 'À lbettor- 
me; — etqu’un sorcrütt dé-zête enrichisse le répertoire dés 
pièces ftoävelles qut lui mänqueat et des anciens ouvrages 
depuis trop longtemps mis àl'écart, fauté d’únetröupe corti- 
piste fout fes remettre 'Convenablement d la scône! ee ile en 


sit nsi { et tout ira bien. 





Ahéâtre-Franedie: Auster. lams oi a ‘bien 
raison. de dire: es théâtre. vitde: tafdrastgs. pe Nd 


disi et ra En ark Brad atie attentif peut 

ne pas trouver. enn ie jd aan les. Enfants dBdouerd et 
le Secret. du Ménage sont Îes ouvrages dans lesquels nous avons vu cette 
acttiee. Le souvenir du rôle de Mile de Belle-Isle si Buavenient eréé par 


MP Mars et rópris depuis, non sans succès, “par la belle fügitive Én 


Théátre-Frangais, Me Plessy, nous a peut-être laissé par ‘trop: exigea 
Mis aùrsdi c'est qu'il y avait dans ces deux graïnds talefts equi maaide. 
complétement à Mile Anzis:- la -chalear,: li sonsibilité âme qui doit 
“Pfovoquer chez le spectateur ker spnipathie; Penthpasiansé, les Jarmas. 
Ainsi la scène.du troisième: acte avec Hickelieu et “âlde: durseingeidne 
acte avéc d'Aubigny n'ont presque pas’ ptotluit deffet; mais nous Je 
PptonE) une diction corrcete, une mise distinguée, un vernis de bonne 


No. 


INEEN. zen 


tri arie: Aline 





és habitnes d u ‘spectacle ne verront 






mere 


ber 


eee te ne 











comédie font de Mile Amis; sfnon unt actrice émisiemeut-distingudel Uw. se 


‚moins ttne artiste. agréable.Généralement on staceorde à- roobanaftte ed 










le duc d’York est ure de stà-meillenres oréations. : 54 its 

Rieheliei: (Crecy) ne pouvait avoircun meilleur eerdre; ì léger, els 
gant; railleur plein desprit, il-est‚deveriw terrible dats-le rôle de Glo- 
eéster si bien peint pass Casimir-Delavigne:Lorsqus est venu ce vers : 

A bas ongles de tigre on m’a ravi ma proiel 
„Crécy était époüvantable, nous:rie pouvons trouver autres mots Boe 
exprimer le jeu: de:phystonpmië:dercet atteur. 

-Phybiqúenient terôle-de Tyrrel le débauché ne- pouvait tonvenir: d 
Bernel; néanmoins cet acteur a su parfois éviter lds écucilset donner. 
assez deephgiotsorhid à gon : personage pour recevóït lescompliments de 
Lteeritiedoeekractèur Félix j jouait Buckinghata # Bied dkar les instants- 
quisdernandeRt un diapason élevé, oé: jeune: homme:'est: ‘ink A Vaise 
quênd il ‘aborde la, corhédie. Nous lui :adresserons particulièrement le: 
reproche d'avoir été lourd dans Ie couplet où il trace. le ‘caractère des. 
beurgeois:de-Laaddes::D? Ep de? de. Bolle:Iele lu fuit bieu plus 
d'honnear,tau-cinquièine. acte ilp eg.de kebs be 
Mornistdans Te fôle de Aa Telde DEE PB haes Edoumd; de dans. 
de Meede Prie, dans Mile de Belle-Isle, a été tour à tour’ sensible et co- 
quette. Malheureusement pour cette actrice son organe laisse beaucoup 


Adder surtout genk les situations fortes et dramatiques. — Mile Le- 








pzkafoujours, parfaite-de tenus et de vérité. 
ede: Sboretdu Miénage a fut voed, aux ar- 


jk eninvneel adri éen peonhaine de aes 


tosti len. à Er nt: 


Gt 






WouveLLEs A LA MAIN. 


ii #, Ta semaine dernière, un improvisateur frângais ‘dont ie, Aai’ ä 
déjà fait quelque bruit, M. Prosper, Prague, sest produit à Paris, dans 
une représentation extraordinaire, sur le théâtre du vaudeville. M. Dra- 
gue a soutenu, il y a quatre'ou ging mois, à Lyon, une lutte poétique 
avec.M. Eugène de Pradel. Ce tournoi eut un grand retentissement; les 
deux champions vompirent vaillamment leurs meilleures lances aux ap- 
plaudissements de la foule charmée. M. de Pradel était depuis longtemps 
sans rivaux dans un art difficile. 8 Drague entre dans la bar 


t. ‘une grande 
encore unie garantie c gentre le-compérage, car N. 
ge ntaceeptant ge’n noe seule rime de la même. personne, il en résulte 


die presque tous les assistants prennent part à Pouvrage. 


Après les échos sont venues des echelles. L’improvisateur suit le cours 
des rimes qu’on lui a imposés, en traitant un sujet donné; puis il re- 
monte ces mêmes rimes en commencant par la dernière et en traitant 
uasnjet api, i fapme u un contraste piquant avec le premier, c'est à dire 
que, re mêmes riines, i il chante un hymne à la gloire et. Ï’éloge des. 
pommes de terre. — Enfin, Kl. Drague a fait la dictée de Geay. 
posant six couplets à la fois. M. Eugène de Pradel ntena & if 
que trois, — Là plupart des eere 5: 
vain de Paris assistatent Aget tea spin 

À je Ala la représentatal de bannie d'Arc où le talent is: 















e se vêtir aan, ‚peu que possible. — Ce soir-là, les, 
kumet. navaient guêre que leurs diamants pour 
en lä puúd. E de | la Pucelle Ji iles voyait de la 






dri Re un. bon ami, 
sóuháit aj housaie: À ma femme, la voyez- 
vous Iä-has a une bra: en fa, — Oh! mon ami, répondit M, Ds: 
en haissant les yeuz… quand elle sera habillée.… Quoiqu’un peu vif, le, 
no estvrai. ; 

„ Dans un des bals travestis que le carnaval. a fait surgir À Éaris, la 
enaveraatien suivante a eu lieu entre un Jens publiciste gallo-germain 
et une jeune espiègle : 

— Vous n’êtes bas encagee, matemoiselle. — Non, monsieur. — wie: 
fanisalien tanserafeg;: maps: rsesBardon, je.ne suis pas libre, — Je gom- 
prends bas ; fous: n’êtospas, eneagée et fous n’êtes bas lipre, — Gest ce- 
pendant bien simple sje: ae guis pas.eneagae, puisque ‚je suis. au bal, et je 
ne suis pas libre parce que je suis engagde, Ah! c'est très-trôle, Fous 
afez te l'esprit. Alors, je feux falser afoe fatar Ma foi, je veux bien; 
Bo m’avezl’air drôle aussi. * Soltani ii: 

* %, La glace est tellement rare cette année, que. den, nat 
risiens préférant la conserver pour la consommation de leurs pratiques 





ussmouvemnents. mn ri ; 


ut 


wt aohgl, 
pup „nouvel éclat, la salle resplendissaits La ; graade BE 
ee, à cause sans doute des faveurs de notre hier; dz) 
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TE en meen 







View da dal mek é 


HEE, nedacèdent: qu’aveo- pine-àux maisons bourgeoises. — Certain 
grand romancier (Alexandre Dumas) jouit dans certaine banlieue (àSt+ 
Germain) dela plus grande popularité ; les- gamins.le comriaissent: des » 
bourgeois le font voir aux Parisiens de leur connaissance; quand il passe: 
sur Ja promenade; enfin? il est admiré, apprécié à sa juste valeur, et 
chacun sait ses babitnden, cone les Euoindeee baken de son 
caractère, = 

Ceei bien entendu, ‘ nous vous gppeendrens q que, ‚Yautre semaine, Tes 
maîtres d’un petit hôtel. qui se- trouve par là recevaient leurs mis en 
grand gala. C'étàit un diner fi, ur - gourmêt ne ‘devait trouver tien à 
rediré, et cependant le champagne:w’était pas frappés; il menacàit du 
nidiùs-de-ne pas Pêtre, et Fot était désolé, car‚on avait plroura Ja ville 
sans obtenir des cafés le moindre inercean de glace. - 

‘a Une idée, s’éorie le cousin da logis, qn’omerivoie Pietreou Marianne 
chez le premier glacier de la:ville, au Pavillon-Heutt TV ou: ailleurs, ef 
qu’ils disent venir de Ja pait:de an tel, A En grand un a tel, Pauteur 
desi Pauteer de: à eestirvésstihte,' zet 

“Ee dorestique parts órf avait biet ater He destrevais de la glacë 
pur mòn tfiaître. — Impussible, mod gatcon,'ällez ailleurs. — Eh! ail: 
leurs, reprend: lé demestigae;, eest le diable! il my en a pas non plus; 
sapristi ! c'est  enrageant;véilâ le diner de mon miäître, M. un tel, ce sì 
grand romancier, tout à fait, manqué.. …… =— Comment ! van peur 1. ua 
tel, s’écria le mattré de café en Ôtant.sa toque, pour le; féeond un tel , 
attendez attendez „mon brave; il niy a ek asen -mzist 
pour lui, c'est bien différent, il y en a toujours. 

Le brave homme descend à la cave et remonte avec un’ panier; El le 
tend aù domestique :. de 

— Tenez, dit-il. sd 

L'autre met la main àla poelie: z — Ah! je:rous temercie bien, lia: 
dit-il; puis il demande ; Combien est-ce? —… Hein! fait Pautre en te toi: 
sdnk— Jé demande qu’est-ce que je vots:deis? <5 Voos bari payer ? 
Votre maftre:voub a dit:de paer? ll? Mais, vetainehent= Allons 
done, vous nré la bâilliez belle; et vous vous dites le daim du gránd, 
romancier, A, d'autre. Montrez-uicì vos tálóns et: ne touchez pas àla glace; 
Ja couleur ne prend pas. Est-ce que le grand romancier paie jamais 
comptant ce qu’il achète, 

Quand nous vous disions que le grand romancier était bien connu dans 
sa Aan ane (Corsaire-Satan.) 

‚x”*« Un dandy se présente chi un des premiers restaurateurs de 
er Biggie il bommánde à diner pour quatre personnes dans un cabinet par- 


&oaliers aa. Que zien ne soit karbins ditil; ; je veux faire grandement les 
Eliodes. à ferväarons ien 6: 32 5'0R 


— Veus én aurez vertu jer restaurateur € en souriänt ans air ‘din 
telligence: … 4 
A Pheure fizée, led quatre eorivives sont bind le Eatin est servi ; le 

_gibier proscrit se manifeste sous tous les formes, en salmis et en rôtis. 
Gest très bien. Les convives font honneur à la chair délicate qu’on leur 
offre, aux vins exquis qu’on leur verse. Ils restent trois heures à table. 
Puis, vient le guart-d’heure de Rabelais. L’amphitryon passe au comp- 
toir, etsans se donner la peine d'examiner le total-de laddition, ik prend 
lacaste-qui Tui est présenuse, illa plie soigneusement, là met dans son 
portefeúille, et. dit au restaurateur stupéfait : . 

- = Cette carte vous acoùgde et pourtait vous valoir un. hed 
an ‘Tes articlés: prohibéespstellesmentionne. Mais: jen :Serai- bn 

actartsf eee RAN bac 


sal Letra PEEL Dea Ea 









| mjet ef | 
„5 a 
otêst asdenjaite, car eklin; bwdtion a ijk Dilir sat vane monieni qoà 


pourrait solder une partie de Vamende: gee’ vóùs- suhiren iefeillikdeskent 
si uous donaons suite à-cette affaire. so entevigerbi: 

Le restaurateur comprend qu’il a été ai ad dupe, et el se. rige 
pour éviter un plus gränd dornmage. 

L’auteur de ce tour était un grec, expert à tous les jeux; adroikd dei 
tables, et sûr de gagner son diner comme une partie de lansquenet. 
Dans ses ‘habiles mains, la carte du restaurateur était. une carte bi- 
weknkên, 

‚ Uu riche banquier mariait sa fille et tai dns un million de dot. 
Le joar où le contrat devait être signé, ct à, l'heure où lon allait se 
mettre à table pour le diner des fiangailles, un monsiëur ée présente et 
annonce au financier qu’il vient lui pfópóser d'être de moitiá dans une 
affaire qui doit rapporter à ohacan d'eux un bénéfice clair et net de cinq 
cent mille franes. Loffre: valait la peine d'être examinée avec atteûtion’. 
et le ban&uier ne voulant pas laisser échapper un si beau coup. dé filet, 
‚S'empressa d'inviter à dîner laspéculateur, qui avait de très bonnes facons. 
* et qui s’'cxprimait en-tersaes’choisis, assaisonisés d'un Weger accent gAscon. 

‘Après le vepas, Pamphitryon prit à patt. sanseonvive Amprosiët et lû 

_ demanda Wonne de la grande affaire qui Havait amené. — ren 


Falk AA 








‚ =— C'est bien simple, répondit le spéculateur, vous mariez votre. fille 
et vous lui donnez un million. Moi, je vous propose de Pépouser en me 


contentant de la moitié de cette dot, Vous y gagnez En cent mille 


francs, etn moi aussi, 
î &, Mene tamme 
ha NOUVEAU MYSTÈRE DE PARIS. 


ET journal de Paris, le Courier Frangais, raconte le fait sui- 
vant dont nous lui laissons la responsabilité. 

‚ Voici une histoire, sombre comme un roman d'Anne Ra- 
EL deliff, et qui promet de bien: vives émotions à la littérature 
des tribunaux. Le faubourg Saint-Germain en est épouvanté. 

Il ya trois mois environ, vers la fin de décembre, le docteur Hubert: 
rentrait chez lui à onze heures du soir ; il -allait frapper à sa porte, et 
soulevait le marteau quand tout d'un coup un bras vigoureux arrête le 
sien, et en même temps trois hommes masqués lentourent. — La rue 
était déserte; le-docteur n’avant:pas d'armes et sans songer à une résis- 
tanceinutile il se préparait à échapper de boane grâce aux dépens de s3 
bourse. aux troits bandits auxquels il avait à faire, quand eelui qui lui 

„ tenait le bras oe dit fort. ane : 
Hoberti ? een Han wi we == 

ll pee que vous me “connaissez, répondit le docter, aleen pre- 
nez ma bourse et ma montre, laissez-moi rentrer chez moi et faites un 
autre métier. 

_ — Monsieur, dit l'homme avec hauteur, nous ne sommes pas des vo- 
leurs, nous sommes des gens qui viennent vous demander un service. 

— L’heure est singulièrement choisie. 

…— Toute heure est bonne à un chirurgien aussi habile me vous pour 
faire une opération. 

…_— Plaft-il? fit le denied qui, tant soit peu rassuré, eran plas at- 
tentjvement ses trois clients, et. s'apergut qu’ils étaient vêtus beaucoup 
plutôt en danseurs qui vont au bal, qu'en voleurs de grand chemin. 

— Nous vous prions, docteur, ajouta l’inconnu, de nous suivre de 
suite. : 

— Laissez-moi le temps de vedan ma femme. 

‚Gest inutile.. vous avez votre trousse sur vous, C'est tout ce awil 
faut.s. Seulement vous nous anke de vous bander les yeus, 

_—— Mais, monsiegr… ij 

_ — Meias-de mots'et partons vite, dt Pan des i inconnus. — Et aussi- 
tôt, à un coup de sifflet donné, une berline débusqua. d'une petite rue 


voisine; les trois hommes, entraînant le docteur avec eux montèrent, et 


la voiture roula au grand galop des chevaux. 

‚M. Huberti ne songea point à une résistance inutile et se sn à la 
mystérieuse violenee qui lui était faite. Pendant: deuz heures pas un mot; 
ne fut échangé entre lui et ses compagnons de voyage, quì se parlèrent. 
entre eux en une langue que le docteur ne comprit pas. «, 

Tout àcoupla voiture roula sousune voûte pendant quelques instants,, 
Ie bruit d'une grille qu'on ouvrait se fit entendre — et Ja voiture 
s'arrêta. _ 

en ouvrit la portièrs. 


Test; répopdit aarde hcinmês de Ik vite, Ade 


teur par la main, il 'aîda à descendre, Ensuite en le fit monter plusieurs 
marches. — A lair vifqui le. frappa,. M. Huberti reconnut qu’il état sur 


Pescalier d'un perron eztérieur ; puis une porte s’ouvrit, et le docteur 


coraprit gu’il traversaït une grande pièce dallée, un vestibule pn 
et âla suite plusieurs afipartements couverts de tapis épais. 

Enfin le guide de M. Huberti s’arrêta et lui dit: — Docteur, nous 
sommes arrivés, défaites votre bandeau. 

_M. Huberti, chez lequel une curiosité inqutète et une appréhension 
inidéfinissable- avaient remplacé la terreur, obéit, et se trouva dans une 
petite chambre décorée avec. un Juze remarqudble et à demi-éclairée. 
par la lueur d’ane lampe d'albâtre suspendue au plafond. D'ailleurs- les 
rideaux des fenêtres étaient hermétiquêment fermés, aussi bien que. 
eeux-dune älcôve qui oecupait le fond de la pièce. 

Dans cette chambre, le docteur se trouva seul avec gelet des trois 
inconuus qui l’avait arrêté. — C’était un homme d'une taille-êlevée, d'un 
aspect imposant et vêtu avee une recherche toute aristocratique. Son 
cel noir briktait 4 travers le demi-masque qui couvrait le haut de son 


visage, et un frémissement nerveux agitaït ses lèvres découvättes, et la - 


barbe épaisse qui-encadrait le has de sa: Sgere…… 


— Docteur;-dit l'homme masqué d'une verz :boève et soude, pe 


parez wos outils.… Vous avez une amputation à faire... Ban 5 
ru Ôhest le malade, demanda M. Huberti. . 


‘Ge-didaut, le-doctenr se tûurna vers l'alcôve et fit on pas, Les 3 rida 


s'agitèrent bgèreinent, et. un soupie étouffé se fitentéridre.  …: 


. dna eutils, monsieur, dit convulsivement: Pharamse. 


ger ue i 5 
Ea Mais, répéta x Hubeiti, li imsporte que je voie le ziälade, 
„…—- Vous ne vens s’écria l'homme, que la main que vous allez 


couper. 





—; Monsieur est je crois le docteur. 









ae 


Alors M. Huberti croisa les bras, et regardant fixement son interlocu- 
teur, il lui dit : — Monsieur, on a employé la violence poue me conduire 
iciz sì cependant il est vrai que quelqu’un ait besoin des setwiges de 
mon art, sans m’inquiéter de vos secrets, oubliant comment j'ai été 


__amené, je ferai mon devoir de médecin, mais si vous voulez commettre 


un erime vous avez pu me forcer à vous suivre.» vous ne me forcerez pas 


'àêtre votre complice. . 


— Rassurez-vous, Monsieur, répondit amèrement Pinconnu;, il nya 


__point de crime dans tout ceci, et prenant le docteur par le bras, il s’ap- 
__procha-de l'aleôve, puis lai montrant une main qui sortit d’entre les ri- 


deaux.: — c'est cette main que vous allez couper. 

Le doeteur prit dans la sienne cette main dont il sentit les doigts 
frémir à son contaet. C’était une main de femme, petite, admirablement 
modelée, et dont un magnitique rubis entouré de diamafts faisait en- 
core ressortir la blancheur. — Mais, s’'écria le docteur, rien ne nécessite 
Pamputation, monsieur, rien… 

‚ — Et mgije vous dis, s’écria inconnu d'une voix fuleninante, que si 
le elärargien me refuse. je vais faire son office moi-même.… et saisissantt 
alors une hache qui était au pied du lit, il plaga ensuite la main sur e Ja 
table de nuit et se disposa à la trancher… 


Le docteur le retint. …— 





8 ng Eoamivetis mótjees, docter dis kisndacr, tobiste „Srl asid a 
— Mais c'est une chose atroce, s’écria le pauvre Huberti! 
— Que vous importe! il faut que cela soit ainsi… Je le veux… ct ma- 
dame le veut aussi… S'il faut qu’elle-même vous en prie, elle va le. 
faire... allons, priez le docteur, madame, de vous rendre ee service. * 


a 


M. Huberti, pâle, éperdu, se sentait détaillir; une voix à demi gteinte _ 


sortit de lalcôve, et dit avec un indéfinissable accent de désespoir et de 
résignation : 
— Monsieur... puisque vous êtes chirurgien… oui je vous en eupplie…. 
que ze soit vous..'et ue ce ne soit pas… Ô vous! vous! par pitié! 
…_ùL Aflens, deeteur, dit Fhornme, vous ou moi. 


„id röboldtion de son terrible interldcutete éteit si Bei ie 


pläeble, lá“prière de: la pauvre femme si poignante et désespêrée, que . 


le doëteur ‘eomprit ge hande même lui comraandait d'obéir à za - 
victirne. 

_Ilprit ses outils, smplora dan dernier regard l'inconnu qui, peer 
toute réponse, lui montra lalèôvé; et le ceur brisé, la sueur au front, 
appelant à lui toute son énergië sik “gpprocha le-fer du poignet. — Deux 
fois son liras trembla, — puis enfin-le Sn jat; Wer eri partit de Pal- 
côve, et au cri succéda un silence de mort. ee Ffinì debout et 
inpassible, — l'on n'entendit plus que le bruit de 
Bientôt le fer et la main tombèrent en même temps. — Le do 
était livade.…- il. regardait Pincounu avec des yeux hagards. Gelui-ci se 
baissa, prit la main, retira la bague du doigt, et la présentant au dec-- 
teur : — Prèénez, dit-il, docteur ; c’ést un souvenir; personne nè vous le: 
redemandera.… — Puis il ajouta à haute voix : — C'est fäit ! 

Aussitôt les deux autres hommes masqués entrèrent, bandèrént de 
nouveau les yeux du docteur et Yemmenèrent. La même voiture qui l’a- 
vait conduit le el devant sa porte. — Ledócteur rejeta son bandeau, 

eli hée dans Jom b re, IL était cinq 














Rd f en se 
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moyens de découvrir le- Bane de cette terrible aventure. Sans la ba- 
gue, irrécusable preuve de la réalité de ses souvenirs, il aurait cru avoir. 
été le jouet. d'une hallucination. Cependant espérant: qúe cette hague 
même, seul îndice qu’il eût conservé de là’nùïit tecrible, amènerät tôt 
ou tard quelque révélation, il avait pris Phakitndéde la perder sopendae 
à la chaînette de sa montre. 

Avant-hier le docteur est invitéau bal que ns cömtesse de P.:; on- 
nait dans son hôtel de Tä'ruie-de Värèndtês. Toute l’élite de la fashion bla-’ 
sonnée s’y pressait, les plus grands.noms dè-Franêe coudoyatent les plus 
illustres quartiers de la diplomatie allemande. L’on rermarquait beau- 
évup!, depirië le commencementde la soirée, un jeune homme à la figure 


pile,’ à Peeil mélancolique qui parcóurait de temps à áutre les saléns’ 


avec anziété et puis revenait tristement s’isolér de là foule. 

IÌ arriva que ce jêune homme'sé trouva un instant en face de M. Hu- 
berti, Ses veux quis’étdtient arfdtés sur ‘Tai renine ne 1 ger 
tret bientôt plus ; puis se finbrent, dass 
la :bague qui brillait au dessous de son gie, O0 dT 

Tout-à-coup te’ feud MSI AMG NIE SEeicht un groupe qui 
le séparait de docteur ; il vint:drbità M. Huberti, et le coudoya brutale-” 
ment ct avec affectation. — Le doeteur se plaignit peen =— Pour. 
toute réponse Je j jetinë homme le souffleta. 

On juge Fétlat terrible qn’a produit une pareille scène. — Demain 
le doëtear et son agresseur se battent. IÌ n'y a point d'indiserétion à par- 
er de ce fait que tout Paris connaît. A. ’heure &ù la police lira cé feuil-. 
leton le duel aura eu lieu, et très probablement les explications qu'il. 


aura amenées jetront enfin le jour sur quelque myshérieak qüigroquo, et 
sur la triste histoire dont le docteur Hubertia été Pun des acteurs. … … 
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